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Abkürzungsverzeichnis

PACS Ziviler Solidaritätspakt (eingetragene Partnerschaft)
WBK-NR Kommission für Wissenschaft, Bildung und Kultur des Nationalrats

PACS Pacte civile de solidarité
CSEC-CN Commission de la science, de l'éducation et de la culture du Conseil

national
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Allgemeine Chronik

Sozialpolitik

Soziale Gruppen

Familienpolitik

Lors de la session de printemps 2016, les députés ont mené un débat portant sur la
modernisation du droit de la famille et notamment la possibilité d'introduire un PACS
pour la Suisse. Trois objets y ont été traités: le postulat d'Andrea Caroni (plr, AR) (Po.
15.3431) et celui de la Commission de la science, de l'éducation et de la culture du
Conseil national (CSEC-CN), portant sur le PACS (Po. 15.4082); ainsi qu'une motion
encourageant le Conseil fédéral à moderniser le droit de la famille en se fondant sur
des travaux scientifiques (Mo. 15.4081). Le premier orateur a été le député Hans-Peter
Portmann (plr, ZH), qui avait repris le postulat Caroni, ce dernier ayant été entretemps
élu au Conseil des Etats. Il justifie la mise en commun des différents objets par la
nécessité d'une adaptation du droit de la famille aux nouvelles réalités sociales, en
arguant notamment que les formes d'union évoluent, comme le démontre
l'augmentation des couples concubins face aux couples mariés. Le député y voit la
nécessité d'un entre-deux, à savoir la possibilité d'une forme de partenariat enregistré
pour les couples hétérosexuels également. C'est pour cela qu'il demande au Conseil
fédéral un rapport qui serait un plan d'action, scientifiquement fondé, sur les
possibilités d'évolution du droit civil en ce qui concerne les formes d'union. Le député
Matthias Reynard (ps, VS) s'exprime au nom de la Commission de la science, de
l'éducation et de la culture, qui a donné un préavis favorable aux trois objets. Une
minorité, représentée par plusieurs membres des groupes PDC et UDC s'opposent aux
trois propositions, et sont représentés durant le débat par la députée Verena Herzog
(udc,TG). Dans sa prise de parole, elle exprime l'importance et l'actualité du mariage
comme institution, et estime que les objets proposés au parlement le mettent en
danger. L'adoption d'un PACS pour tout le monde revient pour elle à accepter une
solution "light", qui met en danger le besoin de stabilité des enfants dans une famille.
Le député Yannick Buttet (pdc, VS) prend la parole pour soutenir la minorité, n'hésitant
pas à dénoncer un "lobby homosexuel" qui pousserait les députés à faire des
concessions inutiles. C'est la conseillère fédérale Sommaruga qui est chargée de
représenter la position des sept sages. Dans son allocution, elle propose de rejeter la
motion de la Commission, qui demande la rédaction d'un nouveau rapport sur la
modernisation du droit de la famille, estimant que le travail effectué par le Conseil
fédéral en réponse au postulat Fehr est suffisant. Elle se montre cependant favoarble à
l'introduction d'un PACS, précisant au passage que l'introduction d'une nouvelle forme
d'union n'annule en aucun cas les autres, qui pourront continuer à être usitées par
ceux qui le souhaitent. Au moment du vote, la motion de la Commission a été rejetée
par 100 voix contre 83, avec 4 abstentions. Le postulat de la Commission a obtenu 96
voix favorables contre 83 avec 7 abstentions. Enfin, le postulat Caroni a obtenu 96 voix
pour, 82 contre et 9 abstentions. 1

POSTULAT
DATUM: 15.03.2016
SOPHIE GUIGNARD

Mit einem im März 2022 erschienenen Bericht erfüllte der Bundesrat die Forderung
zweier Postulate, die Abklärungen zur Einführung eines «neue[n] Rechtsinstitut[s] mit
weniger umfassenden Rechtsfolgen [im Vergleich zur Ehe]»  nach dem französischen
Vorbild des «pacte civil de solidarité» (Pacs) verlangten (Po. 15.3431; Po. 15.4082). Da
der Bundesrat in diesem Zusammenhang auch eine Übersicht über das Konkubinat in
der Schweiz erstellte, erfüllte der Bericht ferner ein Postulat Caroni (fdp, AR), das
ebendies verlangt hatte (Po. 18.3234). 
Bezüglich des bestehenden Konkubinatsvertrags brachte der Bericht zutage, dass
dieses Instrument bislang wenig genutzt worden war. Es bestehe eine
«Rechtsunsicherheit in Zusammenhang mit dieser Verbindungsform» und die mit
einem Konkubinatsvertrag zu regelnden Angelegenheiten seien nicht abschliessend.
Insbesondere wenn Beziehungen zu Drittpersonen tangiert würden oder wenn es um
Bereiche gehe, für welche zwingende Gesetzesbestimmungen vorliegen, könnten die
entsprechenden Punkte nicht in einem Konkubinatsvertrag geregelt werden. Etwa
bezüglich Zuteilung der Familienwohnung, Adoption oder Sozialversicherungen sei es
für ein Konkubinatspaar «unmöglich, zu einem Ergebnis zu gelangen, das mit
demjenigen eines Ehepaares vergleichbar ist». Darüber hinaus bestehe innerhalb der
Bevölkerung auch ein mangelndes Wissen über die Wirkung eines Konkubinatsvertrags.
So habe etwa eine 2004 im Rahmen einer Nationalfondsstudie durchgeführte Umfrage

BERICHT
DATUM: 30.03.2022
MARLÈNE GERBER
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ergeben, dass fast die Hälfte der Befragten der Überzeugung war, bei vorliegendem
Konkubinatsvertrag könne der Konkubinatspartner einer verstorbenen Person ohne
zusätzliche Verfügung Erbansprüche geltend machen. 
Einen Pacs, mit dem auch Rechtsbeziehungen gegenüber Dritten geregelt werden
könnten und der jederzeit wieder aufgelöst werden könnte, nannte der Bundesrat in
seinem Bericht «eine Möglichkeit [...], die diskutiert werden kann»; vor dessen
Einführung bedürfe es jedoch «einer gesellschafts- und rechtspolitischen
Beurteilung». Der Bundesrat verzichtete auf Empfehlungen, führte im Anhang seines
Berichts jedoch auf, wie ein Pacs aussehen könnte. Im Unterschied zum
Konkubinatsvertrag würde ein Pacs etwa zum Familienunterhalt wie bei Vorliegen eines
Ehevertrags verpflichten, ebenso wäre bei Auflösung des gemeinsamen
Mietverhältnisses oder bei Verkauf von gemeinsamem Wohneigentum die Zustimmung
beider Vertragsparteien nötig, was im Konkubinat nicht per se gegeben ist. Weiter
könnten sich die einem Pacs unterstellten Partner in medizinischen Belangen vertreten,
wie dies bislang nur Ehepartner tun können. Nicht zuletzt könnte ein Pacs auch
bezüglich Sozialversicherungen die Gleichstellung mit verheirateten Personen schaffen.
Im Unterschied zum Modell der Ehe hätte der vom Bundesrat vorgeschlagene Pacs
hingegen etwa keine erbrechtlichen Auswirkungen und würde im Regelfall keine
Unterhaltsansprüche nach der Trennung begründen. Gegenüber dem Tages-Anzeiger
gab sich Andrea Caroni als Urheber von zwei der drei mit dem Bericht erfüllten
Postulate zufrieden. Er plane nun, die Arbeiten zur Einführung eines Pacs mittels
verbindlicherer parlamentarischer Vorstösse voranzutreiben. 2

Nach Erscheinen des Berichts in Beantwortung dreier Postulate zur Prüfung eines
«Pacs» (pacte civil de solidarité) nach Schweizer Art (Po. 15.3431; Po. 15.4082) sowie
über die verschiedenen Definition und Rechtsfolgen des Konkubinats (Po. 18.3234)
schrieb der Nationalrat die Vorstösse in der Sommersession 2023 im Rahmen seiner
Beratungen zum Bericht des Bundesrates über Motionen und Postulate der
gesetzgebenden Räte im Jahre 2022 als erfüllt ab. 3

POSTULAT
DATUM: 12.06.2023
MARLÈNE GERBER
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